
 
 
Pèlerinage du cœur du curé d’Ars à LAGHET, du 29 au 31 janvier 2010 
 
 
 
    
  La relique du cœur de saint Jean-Marie Vianney a attiré les foules dans notre 
sanctuaire marial du pays niçois : Notre-Dame de LAGHET : de Nice, de Cannes, et de tout le 
département des Alpes-Maritimes, de la principauté de Monaco, du diocèse italien voisin de 
Vintimille, du département du Var… Conférences, messes, temps de prière se sont succédés 
avec chaque fois des centaines de personnes…L’indulgence plénière de l’année sacerdotale, 
concédée par notre évêque à cette occasion, a encouragé les confessions (le curé d’Ars doit y 
être pour quelque chose) : les prêtres ont même été débordés, et l’on a dû annoncer que ceux 
qui n’ont pas pu se confesser pourront le faire dans leur paroisse…Les religieuses bénédictines 
disent que l’on n’a pas vu autant de monde à Laghet depuis le jubilé de l’an 2000. 
 
  La soirée du vendredi a été un grand moment de prière pour les prêtres , diacres et 
séminaristes, autour de Mgr Louis Sankalé, évêque de Nice, et de Mgr Bernard Barsi, 
archevêque de Monaco : le père Hébert nous a rappelé la manière dont le curé d’Ars s’est 
donné à sa paroisse et  nous a fait réfléchir sur la charité pastorale qui doit animer toutes nos 
activités ; le temps qu’il passait à la prière (oraison, adoration, chapelet..) nous incite à puiser 
l’amour à sa source, en Dieu  (Rom 5,5) ; sa ténacité à lutter contre les cabarets, les 
débordements qui suivaient les bals ou le non-respect du dimanche nous encourage à ne pas 
baisser les bras devant les difficultés d’aujourd’hui (individualisme, hédonisme, pornographie, 
« culture de mort », peur de l’étranger…) ; sa catéchèse et ses homélies, dans un langage simple 
, adapté à ses paroissiens, nous invitent à vérifier que notre langage est accessible à tous ; son 
émerveillement devant la Miséricorde de Dieu (dans le sacrement de réconciliation) et devant le 
Mystère eucharistique nous stimule à célébrer les sacrements avec une foi plus intense et un 
amour plus grand : quelle belle vocation que celle du prêtre ! Que le Seigneur nous donne des 
pasteurs selon Son Cœur ! Que le Séminaire se remplisse de jeunes (ou de moins jeunes) 
heureux de se préparer à « montrer le chemin du ciel » aux foules assoiffées qui n’ont pas de 
berger ! 
 

      Père  Jean-Marie Tschann,  
recteur du sanctuaire et formateur au Séminaire 

 
   
 
 
 
 
La venue de la relique du cœur du Curé  d’Ars m’a ramené au moment de ma vocation. Vers la 
fin des années 80, à une période un peu délicate de ma vie, j’ai décidé de faire un pèlerinage à 
Ars, sans trop savoir pourquoi. Qui m’y a poussé ? Le Curé d’Ars n’était pour moi qu’un vague 
souvenir datant de mon enfance, j’ignorais pratiquement tout de lui. 
Arrivé à Ars, j’ai souhaité faire « une grande confession » pour reprendre l’ensemble de ma vie 
et être en vérité devant Dieu. Cela a duré trois quart d’heure, mais je n’ai pas vu le temps passé. 
Avant de partir, le prêtre m’a posé cette question : « N’avez-vous jamais pensé à devenir 
prêtre ?» Cela a été un véritable choc ; et après bien des combats, je suis rentré au séminaire. 
Alors, quand le cœur du curé d’Ars est venu chez nous, poussé par l’ambiance de prière, la 
ferveur des personnes présentes, l’unité qui entourait cette célébration des Vêpres, la présence 
de nombreux prêtres de Nice, de Monaco, je suis allé toucher le reliquaire, en disant au Curé 



d’Ars : « Je t’ai écouté il y a vingt ans… que d’autres jeunes aujourd’hui entendent l’appel du 
Christ à devenir prêtre ! » Je dois dire que cela n’est pas tout à fait gratuit puisque je suis 
Supérieur du Séminaire de Nice ! 
Le Curé d’Ars est pour moi le type d’homme qui n’avait aucune qualité que le monde demande 
pour devenir prêtre, mais que Dieu nous révèle comme celui qui écoute réellement sa Parole 
(en ce sens, Jean Marie Vianney est très moderne), la met en pratique, se soumettant ainsi  à la 
volonté de Dieu. Je mets cela en lien avec ce que vient de dire Benoît XVI qui invite à prier pour 
que la Parole de Dieu bouscule de nombreux jeunes. 
Le Curé d’Ars, c’est l’humilité du prêtre au service de l’Eglise.  
Parole de Dieu et prière, eucharistie, sacrement de réconciliation, sans oublier la charité 
pastorale sont des piliers de ma vie de prêtre que j’ai tirés, en y repensant maintenant, de la vie 
du Curé d’Ars et de ma rencontre avec lui.  
 

Père marc RUIZ,  
prêtre du diocése de Nice et supérieur du séminaire 


